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Cartes d'Affaires,

À, BOURGAULT,
AVOOAT

11 Ruo St-Donis, - - ST-HYACINTHE.

 

 

 

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard- - - - Sr-HYAOINTHE.

Blanchard, Boisseau & Bazinet,
NOTAIRES

18 Ruo St-Denis, - ST-HYACINTHE

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissaires do la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe.

M. O. Davip & Cie

Maison à la Mode !

HARDES FAITES
D'avanco ct sur commande,

 

 

 

 

 

Assortiment complet de...

Tweeds et Fournitures
84-86 rue S1-SintonPlace du M rche

ST-HYACINTHE.

J. Epmoxp Gosset1s, tailleur.

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACBE-

NERIkS de toutes sortes, FAITES
ct RÉPARÉES avec soin.

di - Rue Piété - 45

ST-HYACINTHE

 

 

jac.

Bissonnet & Brodeur
MARCHANDS-TAILLEURS
61 - Rue St-Francois - 61

(Place du Marché)

-———St-Hvacinthe.

HARDES FAITES,
EN GRANDE VARTÉTÉ

CHAPEAUX,
GRAND ASSORTIMENT.

MERCERIES,
DE TOUTES DESCRIP-
TIONS, En SOIE, LAINE,
TOILE, ETC.

 

 

Ouvriozs do Premiere Classo,

Satisfaction Garantie.
a 8. 95,

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES
ST-HYACINTHE,

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de tontes variétés de putrons ct
formes pour Salon, Salle à Diner, Bou-
doir, Chambro à Coucher et Cuisine. . .

   

 

 

L'achat du stock do A. Norcan, à des
conditions avantageuses, nous permet
de vendre à 25 PAR CENT de rédue-
tion, plus 10 POUR CENL' pour du
comptant,

CANAPES, OHAISES,

CHIFFONNIERS, COMMODES,

SIDEBOARDS, SOFAS,

TABLES, EIQ. ETO.

Modhies sur commande & court délui,

Réparations faites avec soin.

« 8, 99,  

—AM. W. J. Tremblay, d'Acton
Vale, est agent pour notre journal
pour le district de St-Hyacinthe et
les paroisses environnantes, et con-

me tel, est nuturisé à colleeter ct
donnerrevus.
 

TEMPERATURE

Probabilités pour les prochaines
vingt-quatre heures : Benu, fruis et
pluvieux.

 

 

EnVille
GranuJlite

M. l’échevin Ledue est chargé,
par le comité spécial, de surveiller
les travaux de trottoir en granolite
que le comité spécial a décidé de
frire sur la rue St Simon, sur la
place du marché. M. Ledue était a
Montréal hier, pour prendre des in-
formations précises sur ce mode le
construction et les travaux vont
commencer sans retard,

Mgr Bruchosi

8. (i. Mgr I'Archevéque de Mont-
réal, était en visite, hier soir, nu-
pres de Mer de St-Hyncinthe.
Mgr Bruchési était accompagné

de M. l’abibé Thérien, vicuire-géné-
ral a St-Bonifuce, Man.

Mgr Oloutier

Le sacre du nouvel évêque des
Trois-Rivières est lixé au 25 juillet
prochain, et i en juger par les pré-
paratifs qui se fout déjà ou croit
que lu fête sera très bien.

Travaux

Lee: peintres sont netivemeut oe-
cupés iv donner une couche de pein-
ture à l'extérieur du couvent des
Donminicnins, en cette ville.

M. le procureur de l'Evéché est
également à faire peinturer lu elô-
ture en fer qui entoure le terrain,
en face de in Cathédrale et de l'E-
véché.
Le département des Travanx Pu-

Llies a nutorisé MMHuette & Thé-
rien, à couvrir en asphalte le ter-
rain près du bureau de poste, sur Ju
rue St-Joseph. Espérons que lo de-
vant de la bätisse, rue Girouard,se-
ra également recouvert en asphalte
bientôt.

Les yeux

Rien d’essentiol comme la conser-
vation de In vue. Chacun doit avoir
un grand désir de protéger ses yeux
contre toute défcetuosité naturelle
ou accidentelle,

M. E. H. Decelles, opticien bien
connu par ses aptitudes toutes spé-
ciales, sera toute ln semaine en cet-
te ville, à in pharmacie de M. E
Brodeur, au service de toutes les
personnes désirenses de faire exa-
miner leur vue ct de se procurer
des lunettes Lien adaptées à leurs
yeux, Ilà su disposition un salon
privé oùil recevra avec plaisir tous
ceux qui désireront le consulter.

Cours Notre-Damo

Vendredi soir, ont cu lieu, au
cours Notre-Dame, d'intéressants
“ exercices de fin d'année ”, qui ont
permis aux parents de se rendre
compte des progres accomplis par
leurs enfants, sous l'habile ct active
direction de leurs maîtresses si zé-
lées.

Lutimidité et nn peu de noncha-
lanee ont empêché quelques enfan(s
de figurer au programme. Le regret
qu’ils en ont eu prouve qu’ils com-
prennent bien qu’ils avaient là uno
ocension de fire plaisir à leurs pr-
rents ct à leurs maîtresses, qu'ils ne
manqueront plus à l'avenir,
Nous publionsici, pour ainsi dive

A titre de tablenu d'honneur,lo pro-
gramme de la soiréo:

Valois Boivin,—ZLe général. La
Broquerie Taché—Naivelé, Robert

Clément, — La pitié, Le Soldat;
Melle Gertrude Lamothe,—A mn
poupée. Conrad Morin,—Lepetit
voyageur, (chant). Albert Boivin,— 

Le portrait. Lucien Boivin—L'ne
retrouvé, Aimé lalaurdy,—Lee-he-
range. Melle Alice l’éloquin et
Norbert Morin—Marquis et Mar

quise. Melle Angéla Péloguin,—
L'oisetiw nort. Adèle LaMothe ob
Lily Mortureux,—Les compliments
de Normandie, ’

“Les Chaussons de In Duchesse
Anne”, opérette en Un acte:

La Duchesse Anne de Bretagne,
Lily Mortureux.

Armelle, Adine St-Jneques.
Jocelyne, jeune demoiselle d'hon-

neur, Blanche Marin.
Herminie, Lucie Lamothe,
Dawe Parbeline, Bertha Morin,
Mere Pictou, Adele TaMothe.
Loys, petit pare, Henri Lafraun-

boise,

Les jeunes élèves ont moutré non
seulement une inémcire exercée,
mais encore une grande intelligen-
ce des fables ct récits qu'ils avaient
i interpréter. Les jeunes chanteurs
ont aussi fait preuve de mesure ct
de méthode,

“ Ies Chaussons de In Duchesse ”
ont cu un franc et légitime succès,

grâce à l’entrain et au brio des in-
terprêtes.

Les trois demoiselles d'honneur
ont été cluvrmantes et se sont fuit
pardonner par ln franchise de leurs
aveux ce que leur espivglerie avait
de coupnbile,

Chez dame Barbeline, In dignité
‘le ln tenue ne le célait qu'à son
attachement pourla petite Duches-
su,

Mère l’iclou àlittéralement brûlé
les planches par sa désopilante fan-
tuisie,
La petite Duchesse a parlé avee

une autorité au-cessus de son âge,
tirée de sa dignité d'un jour et chan-
té avec non moins de charme que
de justesse,
Nous nous reprocherions de ne

pus mentionner le jeune page Loys,
qui s'est acquitté à merveille d'un
rôle long ct très difficile pour son
figre.
Nous faisant I'interpréte du sen-

timent généval des familles, nous
exprimons aux Dames Mortueux
leur gratitude pourles soins intelli-
gents et devoués qu’elles ont prodi-
ques aux enfants durant toute I'an-
née scoluire et leur soulmitons pour
l'an prochain plus de succès et d’en-
courngement encore.
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(Spécial À LA TRIBUNE)

ST-JUDES—
Comme je vous l'annonçais, l’au-

tre jour, dimanche, nous avons chô-

mé pour la première fois, votre fête
patronale canadienne françuise,avec
tn succès qui nous fait espérer que
ec ne sera pas ln dernière.
Dès l'Angelus du matin, le canon

annonçait it la paroisse et aux pu-
voisses tvoisinantes, que c'était jour
de fête, Tous furent bientôt sur
pied pour mettre la dernière main
it l'organisation de hu Fête.
De nombreux drapeaux flottaient

dans le village ct de belles décorn-
tions ornaient beaucoup ‘de nmi-
sons.
La fanfare de St-Hughes, enga-

gée pour ln circonstance, faisait son
entrée triomphale aux accords hiny-
monieux de la musique, un peu
avant 9 heures et trouvait toute la
population en habits «le fête,
Tn grande messe fut chantée à

9 heures précises avec benucoupd’é-
clat et d'eutrain.
Le Rév. M. Noiseux ofliciait ct

le Rév, M. Desnoyers, vicaire, don-
nn le sermon de circonstance sur ln
fête civique et religieuse des canu-
diens-frangais, et il n créé une pro-
fonde impression sur son auditoire.
L'église etait bien décorée ; Mello
Héloïse Lemuy présidait à ces déco-
rations et elle mérito des louanges
pourle succes obtenu.
La quête fut faite par Mile Alma

Sansouci, accompagnée de M, Aimé
Delorine, et Milo Alice Wilson, ac-
compagné de M. L. Girard.

Après la messe, le détilé de ln
procession commença. Une nome
hreuse eavalende ouvrait la marche,
suivie de plusieurs chars allégori-
ques, des volontaires avec l'usils,les
personnages légenduires, -Ineques-
Cartier, 2 snuvages, un oflicier de
marine et un joli petit Saint-Jean.
Baptiste avee son agneau et une
foule compacte fermait In marche.
La fanfare qui avait joué dans l’é-
glise à l'Offertoire, joun sur tout le

| Prcours,
l’lusieurs discours patriotiques

furent prononcés entrautres par
"MM. Bernier, Beauparlang et au-
tres of furent chaleureusement ap-
plaudis.
Le soir il y eut feu d'artilices,sur

Lu place publique.
Beaucoup de personnes des pa-

roisses voisines sont venues fêter
avec nous, Notre fête lnissera un
souvenir durable

 

AnborsForp—Lundi soir un res-
pectable cultivateur de notre pu-
roisse, vicillard de 70 ane, est tom-
bé dans su grange après avoir vn-
qué iv ses travaux ordinaires, toule
ln journée, loudroyé par une mala-
die au coeur, Remarquant son ab-
sence prolongée, les gens de ln mai-
son le trouvèrent mort, peu de
temps après,
M le coroner IL

a tenu une enquête ce jour mardi,
et le verdict est que : “ Paul Pérus
est mort d’une syncope au cœur”

*,*

R Blanchard,

Acrox-VaLuE—La célébration de
notre fête nntionale à eu un succès
marqué. Toute notre population en
est enchantée. Notre petite ville
était Lien décorée de Lunderolles
aux couleurs variées, de drapeaux,
de mottos, ete, nos rues étaient
propres ct le temps des plus agrén-
bles.

Lin Philharinonique nous arri-
vait un peu avant 9 heures, ee fut
le signal des réjonissances. Des que
les 26 et quelgues nmsiciens mirent
pied à terre, ils se formérent et se

rendirent iv leur hôtel en jouant un
de leurs plus Lenux airs. Comme
mis par un choe électrique,de tous

côtes nrrivaient les homuies ct les
jeunes gens en halits de fête, les
dames et «demoiselles, dans leurs
plus beaux atours, exusant et riant.
Ln messe commençr à 10 heures

précises, L'liglise étnit Lien déco-
rée et présentait un agréable coup-
d'œil, Un beau Pain Bénit vceupait
une place bien en vue, ct il n'était
pas le moindre ornement de I'E-
lise.
M. le Curé chanta la grand'messe

assisté par le Révd M. Lessard,
comme Dinere, et le Révd M. Cor-
mier, comtue Sous-liacre.

Un chœur puissant rendit avec
effut In messe du second ton. Mlle
MeGrail tenait l’orgue.
Le sermon fut donné par le Révd

M. St-Amour, qui nous parla de la
fête avee éloquence ct conviction.
Ce fut un vévituble bijou d'éloguen-
ce sacrée. Acton qui à vu naître et
grandir le prédienteur, était parti-
culièrement heureux de l'entendre
en ce jour de Fête.
Le Pnin-Bénit fut offert et lu

quête Fuite par Madame ct M. Dr
Daignault, Madune et M. J. M.
Bordua, notaire,
À l'Offertoire, la Philharmonique

n joué un morceau choisi et harmo-
nieux.
On remarquait au cheur, plu-

sieurs prêtres des paroisses voisines,
Après lu messe, ln procession fut

organisée ct se mit en marche pour
le bois de In mine, après nvoir pur-
couru les principles rues de ln vil-
le, musique en tête. Les chars ct
personnages allévoriques, le petit
Jean Baptiste, les sociétés diverses
ct le peuple, formaient une jolio
procession qui fut bien admirée par
toute la population. Il est bon de
noter que toutes les paroisses voisi-
nes avæient fourni un fort contin-
gent de leur populationi Ia fête.
La route ne parut pas longue, ln

fanfare jounit de la musique si en-
trainante que c'était un plaisir de marcher à sa suite ct un goûter dé-

a
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licieusement apprêté attendait le
moment de réconforter les gens do
du fête.
Quand chacun eut pris le coûter,

la fanfare attic In foule nutourd’u-
ne estrade tuprovisée oùl'éloquen-

pce chaude cu patriotique entremé-
tee d'un peu de musique nous re-
tint pendant plus de deux agrén-
bles heures,

Je ne vous indiquerai que le nom
des orateurs, ils sont pour In plu-
part bien connus, ce sont MM. M,
» Dernier, J. E. Maveile, M. Me-
Donald, Charles Thibault, Thomas
Cote, A. Fourgault, Emile Marin,
M. le notaire Raiche et Dordun, V.
Lapointe, président de l'Union St-
Joseph. et 1% Guertin, président de
la St-Jean Baptiste.

L'après-midi se passi très agrea-
hlement.

Le soir, un bean concert donné
par la Philbarmonique avait attiré
plus de monde que lo sulle pouvait
en contenir,

Les divers articles du prograu-
me f'ureut remplis à lu satisfaction
de tous, les applaudissements répé-
tés nous en donnent Une preuve ir-
récusable.
Je wentreprendrai pas de vous

faire un compte-rendu critiquo de
ln soirée, qu'il me suflise de vous
dire que In Philharmonique l'avait
préparé, l’a exéeuté et que le nom-
breux auditoire n été tenu sous lo
charme et s'est amusé à sun goû'.
La scène primitive, In leçon de mu-
sique, à provoqué les plus francs
éclats de rire.
Après In soirée, il y eut illumina-

tion par toute In ville, chez MM,
M. MeDonald, J. M. Borduu, LS.
Plamondon, Elz St-Amour ct au-
tres endroits. La fanfare à fait do
la musique un peu partout et n sé-
rénadé nos principaux citoyens,
Le petit St-Jean-Baptiste était

représenté par le fils de M. Eva. ste
Tétreau.

J'ai remarqué avee plaisir que
M. Duchesne, cornettiste de ln fun-
farce du Cercle Monteulmi, jounit en
parfaite harmonie avce la Philhar-
monique,
—Samedi dernier, après le pas-

sage du cirque Cyr ob Barre, qua-
tre individus quelque peu tapn-
gears sont allés à l'hôtel Richelieu,
«près avoir bu une consommation
ils s'animèrent ct firent du tapage.
M. Trudel les mit à lu porte, Tis
devinrent do plus en plus tapa-
geurs, sortirent des revolvers, bri-
sèrent des vitres, une balle méme
toucha le bras droit de M, Trudel.
Celui-ci partit pour aller prendre
son revolver, ce que voyant nos ta-
pugeurs ils se hâtèrent de saisir un
train de freight de passage,
On n’en entendit pas parler de-

puis lors,
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NAISSANCE

En cette ville, le 26 courant, l’é-
pouse de M. Zéphirin Poitras, agent,
un fils,

 

 

MARIAGE

A ln Cathédrale de St-Hyacin-
the, ce matin, M. Philippe-Louis
Lunel, Lourreur, conduisait à l’au-
tel Mlle Emma Dussault, fille do
M, 1rénèe Dussault, mouleur,

CRETN

DECHEN

  

A St-Hyacinthe le Confesseur, le
26 courant, M, Henri Latiamine,fils
de M. Augustin Laflamme, cultiva-
teur, it l'âge de 17 ans.

 

Gaz

Tous ceux qui sont endettés en-
vers la compagnie d’éelairage au
gaz de St Hyacinthe sont priés de
venir régler leur compte d'ici au
15 courant, ’

Louis BROUSSEAU,

15 j. Gérant
LP

MIBL

Miel pur, qualité supèrseure, a
vendre au monustère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe. 
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Ne faisant que la rédaction politique ct
signant tout ce que j'écris de mou nom on
de mes initiales, je déclare ne contribuer
ancuncment à lu rédaction de tout le reste
du journal. A. BounGAULT,

rtCES—_——— —

La Route du St-Laurent

 

 

FAISONS CE QUIL. Y A A FAIRE
 

Sous ces titres, l’Hon. M. Tarte
publie, dans la Putrie de lundi, un
article dont je détache les pussages
suivants :

“ La nécessité d'améliorer lu rou-
te du St-Laurent n'a pas besoin
d'être démontrée par de longs ct
suvants arguments à quiconque
s'embarque sur un navire, à Mont-
réal, en route pourl’Europe.

“ Le bon marché pour le char-
roynge des produits du Cnnadua aux
marchés de l’Europe: voilà le pro-
gramme, voilà le but à atteindre.

“ Or, pour y arriver, il nous faut
faire de lu route du St-Laurent une
voie commerciale sire, rapido et
commode — de Port Colborne, des
grands lacs, au détroit de Belle-
Isle.

“ Fn ce moment, nous n'avons à
Port Colborne ni havre, ni élévn-
teurs, ni quais,—ni, enfin, quoi que
ce soit qui constitue un poste de
commerce maritime.

“ Vous savez tout ce qui manque
à Montréal. Mais, Dieu merci, nous
sommes en Lonne voie et je compte
que le l’arlement sera unaninie au
sujet des ainéliorations si cssen-
tielles au commerce général du pnys
qui auraient dû être depuis long-
temps taites à Montréal.

* Le creusement additionnel du
chenal entre Québec ct Montréal,
son élurgissement, le systeme des
bouées et des phares — tout cela a
besoin d'être continué et perfec-
tionné avec toute l'énergie qu'un
gouvernement éclairé peut y ap-
porter.

“ Il est évident qu’un chenal de
300 pieds, pour de gros navires
comme ceux qui voyagent dans nos
caux, n’est pas assez large. Nous
avons rencontré, dans le lac St-
Pierre, un charbonnier(firret boul,
comme on les appelle vulgairethent)
dont le tirant est d’environ 20 pds,
jo crois. Il n’y à pas benucoup d'es-
pace i perdre entre deux navires
comme le Montfort, qui se rencon-
trent dans un chenal de 300 pieds.

“ J'espère que cetto année per-
some en Parlement nc songera à
reprocher au département des T'ra-

“ vaux Publics les sommes d'argent
considérables, je l’admets, que le
ministre demande pour augmenter,
fortitier et outiller In flotte de dra-
gues destinées a améliover Ia route
du St-Laurent.

“Ti faut avoir les yeux formds
sur ce que les autres peuples ont
déponsé, et dépensent tous les jours,
dans le but d’améliorer leurs voices
de communications par can, pour
ne pas comprendre que si nousres-
tons stationnaires, nons perdrons le
fruit de tous les efforts que nous
avons faits, dans le passé, et que
nos voisins des Etats-Unis s'empn-
reront de tout le commerce que
nous pouvons diriger vers notre
Pays, si nous sommes fidèles à nous-
mêmes.

“ Le Montfort a dû jeter l'ancre,
dimanche, trois heures durant, vis
À vis I'lle-nux-Grues, on bas de
Québee. Il y n là une barre de
4.000 à 5,000 pieds de largeur, sur
laquelle il n’y n que 21 à 22 pieds

, d'eau, à maréo basse. Lime is mo-
mey—on matière de commercu, sur-
tout.

“ Jo suppose que le départoment
des Travaux Publies, avec les nou-
velles dragues qu’il fait construire,
sera en tucsure de faire disparaître,
I'an prochain, cet obstacle dans lo
fleuve St-Laurent.

“ J'appelle I'nttention du minis-
tre de la Marine et des Pécheries

sur l'ineffiencité de l'outillage des
bouées ct des signaux, Ily a cu,
cette année, des changements heu-
reux.
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“Pour me résumer en deux
mots: l'heure est venue de dépen-
ser tout l'argent nécessaire pour ou-
tiller nos voies de commerce, nos
communications pir eau, nos ports.

“ Dans quelques années, il serait
trop tard.”

Ceci mme parait résumer le pro-
gramme du gouvernementlibéral,
au point de vue du counnerce par
eau, Il n’y à pus de doute que son
exécution sera d’un avantage iu-
mense pour le Canada tout entier,
cb je ne puis qu'applaudir à tout
mouvement, à tout travail dans le
sens de telle exécution. |

Notro conunerce prend trop d’ex-
tension pour ne pas mettre à si
disposition tous les avantages né-
cessilires pour pouvoir lutter avec
les autres pays, eb pouvoir lutter
avee sueeds,
Le bon marché pour le chruroyn-

ge des produits du Canada aux
marchés de l’Europe: c'est li le se-
cret du succès commercial pourl’n-
venir. ll faut done, par tous les
moyens, obtenir ce résultat.

Le concours de toutes les bonnes
volontés serait précieux au gouver-
nement et lui faciliterait ln tache.
Je ne doute pas qu'il lui soit ne-
quis.

l'ravaillons tous ensemble à fire
du Canada un peys grand. un pays
ne le cédant en rien à nucun sous
le soleil.

A. BounrGAuLT.
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Réuniondie Cabinet

 

Il y à eu seance du cabinet hier
nprès-ioidi,

Y'assistaient : l’ILon. premiermi-
nistre, M. Marchand, l’Hon. M. Dé-
chêne, l'Hon. M. Shehyn, FHon, M.
Parent, l’Hon. M. T'argeon et Hon.
M, Duity.

L'Hon. M. Duify partira pour
l'Europe samedi. C'est l'Hon. M.
Marchand qui administrera son dé-
purtement en son absence.

 

>

 

Notre Commerce avec les
Ltats-Unis

Le correspondant d'un organe
ministériel de Montréal, le Ierald,
communique de Washington à ce
Journal des renseignements confi-
dentiels empruntés au Bureau de la
‘l'résorerie américaine ct qui rensei-
gnent pleinement sur l’etfet du ta-
rif de préférence avec l'Angleterre
relativement au commerce des
Etats-Unis et du Canada ct qui
montrent dans quel sens agit le ta-
rif protcetionniste des deux pays.

du au Canada $86,000 de leurs pro-
duits.

Le Canada n vendu on 1898 aux
Etats-Unis S35,460,000 seulement
de ses produits.

Avecle tarif préférentiel, les im-
portations anglnises ont augmenté
de 10 p. ce. dans la inême période
les importations américaines ont
augmenté de 35 p. c.

Les Etats Unis ont envoyé en
Canada $35,000,000 de produits
manufacturés ; l'Angleterre n’en a
envoyé que 56,000,000.

Les Etats-Unis ont acheté du
Canada de $5,000,000 de produits
ngricoles et en ont vendu au Cana-
da pour $15,000,000.

Le Canada n acheté aux Etats-
Unis $40,000,000 de produits ne
payant pas de droits de douane et
n'en à vendu dans les mêmes con-
ditions.

Voilà des chiffres qui ont leur
éloquence et qui dans tous les ens
démontrent sûrement que les Amé-
ricains ne doivent pas être tentés
du perdre uotre clientèle par des
exigences immodérées.

————4eméme

Pour In première fois, depuis
1870, année de lu guerre franco-
prussienne ct do l'invasion des
Etats Pontificaux, par les troupes
de Victor Emmanuel, qui priva le
Snint-Siège de su souveraineté sur
ces Etats, le parti papal l'a emporté
hier, dans les élections municipales
de Rome.

Il y aeu, dit la dépêche, illumi-
nation féérique pour célébrer cette victoire.

En 1898 les Etats-Unis ont ven- |

—
  

Echos politiques
——

—Le gouvernement de Québee
poursuit ln G. N. W. pour $9,200
en recouvrement de taxes.

..*

Les libéraux &’Angleterre conti-
nuent iv remporter toutes les élec-
tions,

Samedi, leur candidat était élu
dans la division Est d’Edimbours
par une mujorité de 1930.

%® &
*

L'Hon. M. Fielling propose une
résolution d’ane hnute importance
et dont voici le texte :

“ Résolu,
“ Qu’il est à propos d'amenderle

chap. 17, Victoria -+5 (1882) intitu-
lé: “ Acte pour encourager la cons-
truction de cales sèches en assis-
tant dans certaines conditions les
compagnies qui les construisent ”
en prescrivant, an lieu de ln elnuse
1 dudit acte, que si une compagnie
incorporée, l'econnne par le ouver-
neur en conseil comme enpable de
faire les travaux, conclut avce Sn
Majesté un arrangement pour cons-

| truire une cnle-séche destinée à re-
|cevoir et à réparer les vaissenux,
dans Un emplacement cb d'après un
plan et des eahiers de charge impo-
sant l'adoption de tous les aména-
géments, matériel et machineries
convenables ct nécessaires, ces plans
et euhiers de charge devant être
approuvés par le gouverneur-géné-
ral en conscil, sur rapport du mi-
nistre des travaux publies: pourvu
que la compagnie achève les tra-
vaux augré du département des
travaux publics, dans le temps con-
venu et sous la surveillance de ce
département, le gouverneur en con-
seil pourrn autoriser le paiement à
méme le fonds consolidé d'un sub-
side ne dépassant pas 2 pe par
année du prix des travaux, pour 20
aus, it dater de l'achèvenient satis-

| fnisant des dits travaux, ee subside
ne devant pas dépasser $20,000 par

{an et le prix des travaux sur lequel
(il est évalué ne devant pus dépasser
| l'estimation du ministre et ne pou-
| vant pas être payyé pour le temps
que In eale-séche est en réparation

let ne peut pas être employé.
“ Ln résolution dit aussi que si

une compagnie existante et exploi-
tant une cule-sèche désire l’agran-
dir ct passe un contrat avec Sn

; Majesté pour opérer ces travaux
* duns les indmes conditions que ci-
‘dessus, le gouverneur en conseil
; pourra necorder un subside de 2 p.
6 vendant 20 ans sur le prix des
travaux causés par cet agrandisse-
, ment, le dit subside ne devant pus
dépasser dans ee cas 310,000 par
unée comme ci-dessus.”

 
 

'

Londres—Sn Majesté ln Reine
Victoria, le due de Cambridge, le
prince de Galles, le due d'York, le
grand due Michel de Russie, le duc
de Connaught, le général lord Wol-
seley, commandant en chef de l’ar-
mnée, plusieurs princes et princesses
étaient présents à la revue d'hier
surles funeuses plaines d’Abraham.
Plus de 15.000 hommesétaient sous
les nvmes,

L'ondit à Londres que cette re-
vue avait pour objet de montrer à
la reine que ses troupes sont pré-
tes à toute éventualité, qu’elles
soient appelées au Transvaal ou
ailleurs. Il est maintenant connu
que la reine est spécialement venne
du château Balmoral pour assister
a cette parade.

**
Ouisinière demandée

On demande une bonne cuisinière
pour une maison de pension privee.
Bon salaire.

S’udresser à La TRIBUNE.
* »
*

M. A. NOREAU & CIE ontle
plaisir d'annoncerà leurclientèle et
au publie qu'ils viennent de s’us-
surer lus services de M. Armand
Amyot, boureur M. Amyot est un
des célèbres Loureurs des grandes
Usines canadiennes du Pacitique, 11
so chargera aussi de pusage de ta-
pis à prix modérés ; ouvrage ga-
ranti et exécuté promptement,
Pours'assurer ses services s'udres-
serit M. A. NOREAU & CIE, imen-
bliers, No 86 et 88, rue Mondor, St
Hyacinthe—]. n. c.

. *
+

Servante demandée

On demande une sorvante. Bon
salaire. S'adresser chez

M. FéonorE Boas,

*

  

Une Opération Evitde
M. R. A. Size, Ingersoll, Ont.,

explique la chose.

Syinptôraes d'Appendicité.—

Cominent elle fut guérie.—

Le patient est plein de san-

té et à repris son travail.

 

 

Du Chronicle”, Ingrersoll, Out.

Ta février 1598, M. R. A. Size tomba
mulade ot dnt garder la maison pendant
plusieurs semaines. Nous apprimes
qu’il devait entrer à l’hôpital pour subir
une opuiution, mais l'opération n'eut
pus lien ot il retourna À son ouvrage,
apparemment en boune sante. Nous
allâmes aux renseirnements et nous ap-
primes gil avait puis les Pilules Roses
du Dr Williams pour Porsounes Piles.
M. Sizo est un citoyen très estimé d'In-
gorsoll ; il demenre dans cette ville de-
puis plus de trente ans, et depuis plus
do dix-ueuË ans il est à l'emploi de MAL
l’artio x Son, meuniers. Un reporter
du “*Chironicle” Tui demanda s'il cocsen-
frait à Ini accorder un interview ponr
publication, au snjet do +a maludie et
(le su guérison subscquente, ce à quoi il
nequiesçn volontiers, ct exposa comme
suit les détails de sa maladie ct de sa
guérison :
“En février jo contractai un gros

rhume qui paraissait se fixer dans le cô-
+; gauche. Le médecin croyait à uno
névralgie des nerfs. Le mal resta là
quelques temps et se trausportu dans lo
côté droit, dans ln région do l'appendice.
Nous efmes recours à plusiours remè-
des externes, ot jo garduis des vésientoi-
res jusqu'à quarante-huit heures. Il né
se formait pus d'ampoules et In douleur
restait ln même, Le médecin viut à ln
conclusion que l'appendico était mala-
dect devait être enlevé. La douleur
Étuit très vive, la cheville du pied ct les
mains étaient raides et j'avais du mal
dans tout le corps. La date de l’opéra-
tion était fixée et j'étais résigné À tont.
Uno semaiue avant de me rendre à l'hiô-
Pitul, ma femme. en lisant le “Chroni-
cle,” appela mon attention sur une eure
effectuée par les Pilules Roses du Dr
Williams* Les symptômes de la maln-
die ressemblaient tellement aux miens,
que, après réflexion, elle fit des instan-
ces pour me fniro essayerles Pilules. Jo
n'avais que très peu de confiance dans
les pilules, mais elle fit des instances
tellement vives que je consentis A les
prendre. A mn grande surprise, au
bout de six jours mon état s'étuit visi-
blement amélioré. Le jour de l’opérn-
tion était arrivé, mais j'informai les mé-
decins que j'avais renoucé à l’idée do
me rendre à l'hôpital an temps fixé, at-
tendu que je mo sentais mieux. Je con-
tinuai les pilules et ge fus grandement
émerveillé du résultat. Mon état s'u-
méliora de plus en pins, ce qui wo fit
abandounerl'ilés d’une opération. En
commençantà prendre fes pilnles j'étais
iucapuble de marcher et mes douleurs
dans les côtés étaient atroces. Cinq sc-
muines, jour pourjour, après avoir com-
mencé les pilules, j'étris en état de pou-
voir recommencer mon ouvrage — jo
n'étais médicamenté pendant trois mois
avantcela, et jo travaille depuis ma gné-
rison. Jui pris seize boïtes de pilules
en tont et elles m'ont fait plusg de bien
que toutes les ordonnances de méde-
cins. J'ai ln plus grade confiance dans
les Pilules Moses du Dr Williams, jo
erois que c'est le miclleur remède du
moude. Si elles n’étuieut pus venues à
mon secours, j'aurais passé par les trau-
ses d'une opération, à laquelle j'aurais
peut-être succombé. En rendant co
témoignage publie, je crois rendre ser-
vice à mon prochain, car c’est par la
voie de ln presse quo j'ai connula valeur
inestimable des Lilules Moses du Dr
Williams.
Nous mettons lo public en garde con-

tre les nombreuses contrefacons colo-
riées roses de ces célèbres pilules. Les
pilules véritables ne sont vendues quo
duns des boîtes dout l’enveloppe porte
les mots : “Dr Wilinms Pink ills for
Pale Poople.” Si votre marchand no les
an pas, nous vous les enverrons, frauco
pur In poste, au prix do cinquante cents
n boîto ou six boîtes pour =2.50. S'n-
dresser à In Compagnie des llemèdes
Williams, Brockville, Ont.

 

J. BEAUCHEMIN,T, CHARNON,
cs WTTel. 1

 

Charron & Beauchemin,
CHASRETIERS

Chevaux et Voitures de Lounge,
Carosses Simples et Doubles

Pour Mariages, Baptèmes, &e.

82 Rue Laframboise, ST-HYACINTHE.
27—6=9

 

 

A vendre ou à échanger

pour une propriété de la ville : Une
Lonne terro de GO arpents toute en
culture, avee maison ct dépendan-
ces, située à deux milles et demi du
village de Stottsville sur le Grand
‘Tronc. S'adresser à

EMILE HERIBEL,

chez Duclos & Payan,
j a.c St-Hyacinthe, 

CS, L. N. TRUDEAU,
DENTISTE,

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE.

Denticrs do toutes sortes faits sur come
mandes, Prix moderés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

Bureaux et Chambres
AR LOUER

Dans In Lütisse ci-devant.

occupée par le

GRAND HOTEL.
Possession immédiate

S'adresser nu bureau de

La Tribune.

 
 

 

LA COMPAGNIE

d'Hau älinérale

ST-HYACINTHE

 

 

Proprtétaire du célèbre

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEER,
GINGER BEER,CIDR CHAM-
PAGNE, Ete.,

 

Dordeau &Lajois
Rue Fiété

ST-HYACINTHE,

2A Bieres de Gincembre,
#4 SODAS et

Liqueurs de temperance

 

Propriétaires de l'Eau

Minéralo

EXCELSIOR ”

 

BINS ET BOULDE
Depuis 3 forces
jusqu'a100,

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
onttoujours remporté los premiers prix
À tontes les Expositions au Canada et à
l'étrangerot sont reconnus les moillours
et les plus purfaits.
Ces ENGINS ET DBOUILLOIRES

sont en acier ct sont vordus garantis
soua tous les rapports,
Un grand nombre sont en nsage à St-

Hyacintho ot dansle district, ot donnent
pleine sntisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importo quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

LH. DENNIS,
“LA TRIBUNE”

Agont pourloe district de St-Hyacinthe,

 

 

———

Les trains Inissent St Hyacinthe
tous les jours commesuit :

€. P. R—Allant à St Hugues,
etc, : 12.05 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham, etc, : 8.15 A.M.
et 4.15 P. M.

. G. IL R.—Allant à Montréal,
6 03, 7.20, 10.04. A. M., 12.04 5.25,
P. M., et 8.00 A. M. le dimanche
seulement.
Allant à Acton, etc, : 9.14, A. M,

5.25, 10.01, P, M.

I. C. R.—Allant à Montréal.5.17
A. M., 4.25 et 7.50, l’. M.

Allant à Drummondville :
8.55, À» M., et 8.35 Pl. M.

D. C. R—Allant à Nicolet, à
5-45, P.M.

U. C. R.—Allant i St Jean, 8.35
À. M,, et 4.15, P, M.

Allant à Sorel, à 10.15 h.* À. Mu
et à 7.10 P. M. :

19 Juin 1899.

1.20
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CANADA

Cheneville. — M. Jean-Baptiste
Perrier, agé de 52 ans, et son épou-
se Marguerite Pilon, âgée de 7S
ans, ont célébré leur soixantième
anniversaire «de mariage, au milieu
d'un grand nombre de parents ot
d'amis, La cérémonie n eu lieu à 9
heures,

RA

Ottawan.—M. W. Simpson, du dé-
partement de l'Intérieur, se [ait
construire à Toronto un fincre au-
tomobile qui aura une vitesse de
15 milles à l'heure et qui pourra
contenir deux personnes. Ondit
que plusieurs aucres citoyens bien
connus à Ottawa ont aussi com-

mandé des automobiles,
—Mme W, G, l’armelce, épouse

de M. Parmelce, sous-ministre du
département des arts et métiers,
est «décédé smuedi, à l'âge de GO ans,
—Une dépéche reçue it Ottawa

annonce qu'un jeune home du
nom de David Brest, s'était nove
en traversant In erique Constance,
près de Woodlawn,

wn
*

Coteau Landing, Que.—Des vo
leurs se sont introduits ln nuit der-
nicre dang le bureau d'enreristre-
ment cb ont essayé de faire sauter
tu voûte avce de ka dynamite, mais
wont pas réussi. Ils ont pénétré
par une fenétre, ont bouleversé
tous les tiroirs de qupitres et ont
enlevé pour environ quatre pias-
tres de timbres du gouvernement.
Les voleurs ont luisse duns le bu-
reau un vilbrequin, deux ciseaux
ot Uno masse eh fer, Le vilbrequin
avait été volé,

« =
»

Irorueis, Ont.—l.es bittisses de
la compagnie de l'aquedue, ont été
détruites par Un incendie lundi
soir. Les pertes s'élèvent à environ
SS,00U en partie couvertes par les
USsUrances.

Fe

Montréal—M. Tuschereau Beau-
doin, organise actuellement une ex-
cursion pour Paris, à l’occasion de
la grande exposition de 1900. Le
départ aura lieu le 15 juillet et ln
durée du voyage serait de cing ou
six semmines. L'orgnanisnteur qui a
déjit reçu beenecoup  d'encournge-
ment, est entré en pourparlers
avce In compagnie française géné-
vale Transatlantique et quelques
compagnies anglaises de navien-
tion océanique pour noliser un nu-
vire de grande vitesse ct «de pre-
mière classe sous tous les rapports,
Plus de quatre cents personnes ont
promis à M. Beaudoin de prendre
putson excursion. Les billets
seraient bons de Montréal au Hâ-
vre cb du Havre au Paris,
—Ladisparition de M, Williun

Plante, il ya un mwis, reste tou-
jours inexpliquée, et il est possible
que ce soit son corps qui a ¢to trou-
vé horriblement mutilé, ily a une
semaine, dans lu rivière Ottawa,
avec lu tête et les membres culovés,
ainsi que les habits.

 

ETATS-UNIS

New-York. — On annonee  au-
jourd’hui avee beaucoup de détnils,
que le New-York Central achotera
bientôt la ligne du chemin de fer
Boston & Albumny. Ondit qu'il reste
encore bien peu de chose à faire
avant la signature du contrat.
—Le détective qui a reconnu ct

arrêté Philip Lambele, le joune
homme qui avait volé $10,000 dans
ln banque Nationale Metropolitan,
à été récompensé par ses chefs qui
l'ont promu au grade de sergent
détective nvec $800 de prie addi-
tionnels par année,

Cet habile limier se nomme Al-
phonse Rhéaume.

LE
+

Columbus, Ga.—Le navire Apa-
lachce de In People's Line, navi-
guant entre Columbus et Apalachi-
coln, Ilo, a sombré dans ln rivière
Chipola, samedi après-midi, et qua-
tro personnes ont été noyés.

#
w

San Francisco.—Mme N. Dou-
glnss, de Neveda City, n reçu une
lettre lui annonçant que son ils
ct 25 mineurs partis de Californie,
le 25 juin 1898, pour aller en Si-
bérie, sont morts li bas de faim ct
de froid.

* x
*

Pawtuckett, Valley.—La société
St Jean-Baptiste de Centreville,

jun incendie

 

R. L, a fêté lundi avec un grand
éclat le retour de su fête patronale.

> %
»

Philadelphic, Ie. — Le stenmer
Lurene, de la ligne Clyde, qui fni-
sait le trajet de New-York Phila-
delphie, à été brûlé jusqu'à lu ligne
de ftlottaison. 11 a été rencontré par
deux steamers. On a aperçu aucun
des 34 hommes de son équipage.
Le Pawnee ne transportait pas de
passagers,

* «
*

Lowell, Mass—Nous avons ap-
pris avec regret lu murt de Mme
Muïse Gervais, née Hermine Bélan-
rer, arrivée vers les neul heures
hier matin, à sa résidence, No 40
rue Race, après une maladie de
cing semaines,

x *
*

Foston, Mass.—Charles H. IIoo-
per, libraire de ln rue Milk, s'est
suicidé par le gnz d'éclairage dans
lu nuit de samedi à dimanche. On
ne connait puis les raisons qui l'ont
poussé à en finir avec l’existence,
—Un gros bâtiment comprenant

tes ateliers de reliure, d'iuprimerie
ct autres eb situé au coin des rues
Pearl et Purchase, a été détruit juar

la nuit dernière, Les
dommages causés sont de 3200,000
cl quirtis couverts par les assuran-
ces.

Wf

Biddeford, Me.—Un bien triste
accident est arrivé ici, hier, a9
heures avant-midi, Un jeune hom-
me de 27 ans, nommé Napoléon
Gaudette, était à servir les ninçons

employés à lu construction de la
nouvelle bâtisse du Dr Warren, rue
Main, lorsque fuisunt un pas ire.
culons,il perdit l'équilibre et tomba

— ——

Echos et Neuvelles

St-Pétersbourg, — La Tzavine a
donné naissance, lundi, à une fille,
qui a reçu le nom de Maria,

*® ¥
+

Un annonce que le procès Drey-
fus sera entièrement publie. M. Cu-
sinirv-Péricr, le général Mercier et
beaucoup d'autres personnages en
vue ont lone des appartements à
Rennes.

=

Les exportations des manufae-
tures americaines des 10 années
passées accusent une augmentation
de plus de 100 pour cent.

M. D. E. Bourgeois, de la Nou-
velle-Orléans est mort samedi soir,
à Chester Terrace, en Angleterre,
II était ami inthe de M. Joseph H.
Chonte, l'ambassadeur dues Itats-
Unis, qui a pris des dispositions
pour le transport immédiat du dé-
funt aux Etats-Unis.

"+

J'ornge électrique, accompagnée
d'une pluie torrenticlle ct de gréle
qui s'est abattu sur le Rhode 1s-
land, et une partie du Massachu-
setts, sunedi, a causé beaucoup de
dommages cn plusieurs endroits.
La Foudre est tonbée à plusieurs
places et a occasionné des incendies
assez considérables.

———=

Gontnteu.—Le pique-nique pour
venir cn aide in l'église St-Pierre,
ln semaine dernière, sur les spa-
cieux terrains de M, W. S. Kieley,n
été un grand sucets. La lumière
électrique répandait nne douce lu-
mière sur les nombreuses tnbles qui
couvraient le terrain, et qui étuient
toutes chargées de nombreux arti-
cles utiles ct de fantaisie, offert par
les dames.Les poupeds étaient nomn-
breuses. La Bande de ln marine, en
costume Liane, n fourni de In bonne
musique, Toutes les diverses déno-
minations religieuses ont donné
leur concours à cette œuvre catho-
tique.
—Lu, TRIBUNE est bien aimée

par iei ; nous Ja recevons réguliè-
rement.
—La navigation est en pleinene-

tivité, les steamers, les schooners ct
autres l'ugs sont tous occupés nuit
ct jour.
———EP +mer

Choix considérahle de poëles à
gaz, à vendre ou à louer chez

L, BROUSSEAU,
Bloc Martel, rue Cascades

À partir du ler juin prochain, le
prix du gaz sera comme suit :
Pour poéles, $1.00 le 1000 pds
. “ éclairage, $1.50 lo 1000 pds  

Bureau et Entropôt:
STATION DU GRAND-TRONC,

Maison Canadienne!
Le plas grand wingasin de

Marchandises Sèches
DE ST-TIVACINTHE,

Spécialités —

FONDS DE BANQUEROUTE
et JOBS de MANUFACTURES

Permettant de vendre à 50 pour
cent meilleurmarché que

n’importe où.

Eutrez voir notre cotou enrrenuté
à 33 cts ct nos chaussures pour
hommes valunt SL75 pour ST:00 ct
utr superbe assortiment de chaus-

sures pour dames,

LEDUC & LEBEL,
Coin des rues -

CASCADES ct MONDOR,

a 8. 99,

MARBRERIE
—DE—

ST THYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULITEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

 

 

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.
 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX,

ETC, ETC.

269- rue Cascades- 269
ST-HYACINTHE.

L. A. GUERTIN,
inte30PRIN AN

 

 

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
DE

Chaœussure &
POUR

HOMMES,

FEMMES, ’

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cnoutchoues,

Saes de Voyage, Valises, cte.

Scul agent i St-Hyacinthe pourles
célèbres CHAUSSURES
SLATER.
—

73.75 RUE ST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

St-Hyacinthents
ie

a8. 99.

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier, Plomblor ot Couvrour

188, - RueCascade,
St Hyacinthe.)

 

BERNIER& CIE,

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru, Mouleeet Grains
pour engrais et atitres consommations.
 

ST.HY ACINTHE,
 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

95 NUE MONDOR,
St-Eryacinhe.

 
 

Alp. Poirier
Cominercant te Foin

St-Hiltiro, Qué.

 

M. Pornizn a ouvert un bureau à
l'hôtel Ottawa, St Hyacinthe, ou Jes
cultivateurs peuvent le rencontrer
tous le sunedis.—j. it. €.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Æoutures, Plinthes,
-AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeut, préparé et brut
Bois do charponto, et Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

Sciage.

Tout ouvrage fait promptement.
Satisfaction garantie.

Coin des rues St-Joseph et
St-Antoine.

ST HYACINTHE

 

&e

 
 

Le Magasin .

du Bon Marche

EX GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

RULE CASCADES
ST-HYACINTHE.

Tlour, Grain,Son,Gru,Moulée,cte,
Epiceries,l’rovisions. Thés, Sucres,

Meclasses, Graisse, cts, ote. ete
 

Warchandises Séches

SPÉCIALTTÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires.

FzAU PLUS BAS PRIX3
 

Agent pour la célèbre FARINE FORTE
À BOULANGER provenant du Ma-
nitoba (grenier do l'univers.)

Agent pour ‘tho Lake Deschénes Mil-
ling Co.” Hull, et In farine À pâtisse-
rie “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
invités à venir visiter les marchandises
do toutes sortes, cotons et indiennes à
la livre quonous recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.

N. B.—Argenterics donzées en ca-
denux aux acheteurs.

Boito B. P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODEUR.

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.

 
 

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir l'assortiment
chez....

U. BEAUNOYER,
Peintre-Decorateur et Tanissier

95 RUL CASCADES

ST-HYACINTHE.
Telephone 257. 

 

oh 84e Bataillon
& - = Ordre du Lt-Col. Denis:

Bo fINERAN Commandant.SS SN    

Le bataillon paradera
tous les Lunidis et Von
drodis soirs à 74 hra,
Tous les membres des

sireSAE
etats

 

hen La“ vrout être présents,
buse &, ÿ J, 1. BOURGEOIS,

pak Capt. adjudant)Mois Jae.

 

E. F, CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR
243 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE,

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et

matériaux de qualité supérieure.

Téléphone 130.
 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—OÙ —

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. Cutre un
grand nombre de picuse pratiques,
prières et lectures, 1l contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe ei le chemin de la Croix, et
vingt-deux ‘‘ Entretiens ”” avec No-
tre-Seigneur pour l’HEURE D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre.
ment ,
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire : 75€,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, $2.00, $2.50, $3.00. Les Fais
de TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera ce

livre recevra, en même temps, un
pieuxet élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comme suit, sa
demande (y compris l’un des prix
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU Pnéciæux SANG,

St Hyacinthe, L, Q.
Canada
 

50 YEARS"
y, EXPERIENCE

 

  

     TRADE MARKS -
DESIGNS

COPYRIGHTS &cC.
Anyonaxending a sketeh and description may

quickly ascertain our opinton freo whetlior an
invoution is probably patentable, Comumnione
tionsstrietly confidental. Handbook on Patonts
sent free. Oldest ngency for securing patents,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charzo, in the

Scientific Fimerican,
A handsomely tHasteated weekly, Largest ele
culation of nny selentitio journal. Torin, &S a
your: four months, 8. Sold by all nowsdenlorn,

MUNN & Co,z3¢18roacvar. New Yor
Brunch‘Oftice, 625 F SL, Washivgton, D. G 
 

 

INSIGN ES
SUR

RUBAN

CLLLULOID

ct METAL

POUR

Societés Religicuses

et de Rienfaisance

CERCLES, AMATEURS,

ETO. ETO.,

S'adresser au

BURFAUSDE “ LA TRIBUNE",

ST-HYACINTHE 



 

FEUILLETON

MONTE ET VIVANTE
E

 

 

 

DEUXIÈME PARTIE

III

NOUVELLE VIE

{ Buile)

—Ecoute, lui dit-il, c’est décidé,
Tu vas venir i Paris avee Mathilde,
seulement je veux que tu y sois
dans les meilleures conditions pos-
sibles, et je te demande un mois
pour organiser tn future demeure :
ane l'accordes-tu ?

Elle sourinit, déjit opuisée et
calmée par la promesse de Lucien.
—Tout ce que tu voudras, lui

dit-elle. Tu sais bien que tes désirs
, sont des ordres pour moi.

Lucien Bargemon sourit cn en-
tendant enfille se déclarer prête à
obéir À ses ordres, tandis que c'é-

… tait le contraire, depuis que cette
enfant était au monde, Il lui dit
donc :
—Je m'aperçois que tu veux faire

ce que je désire, moi qui cusse tant
voulu te faire rester dans cet air
pur des landes jusqu'à ce que tn
croissance fût terminée.
—Ah: s’il le faut absolument!
—Merci ! pour que l'on m'écrive

Ænçore dans quinze jours que Ger-
maine ne parle plus, qu’elle ne
mange plus, quo ses yeux brillent
comme des charbons et que lon
ajoute: (L'étatest très sérieux,
arrivez!) Non, non, passer une
“deuxième fois par une telle épreu-
ve, je ne le pourrais plus!

Germaine avait une raison et un
caractère au-dessus de son âge. Elle
fut frappée de l'intraduisible ne-
cent que mit Bargemon à pronon-
cer les derniers mots de sa phrase,
—Tu m'aimes autant que cela?

l'interrogen-t-olle.
—Je t'aime à mourir de ta mort,

dit-il, très grave. Peut-être même
d’une de tes douleurs !

L'avenir devait lui apprendre ce
que valait la moindre parole de cet
homme au cœur de diamant. Elle
se blottit dans ses brus:
—Ah! lui dit-elle au milieu de

ses baisers, c'est parce que je te
ressemble que je ne puis plus vivre
seule ici,

—Seule Et bon papa, et Mathil-
de et tous ?
—Oh! ce n’est pas toi! ce n’est
ns toi !
Elle allait dire : Ce n’est pas An-

dré |...
Une divine prudeur, déjà trés

féminime, retint ce nom surses lè-
vres.

Lucien, tout extasié de trouver
tant d'amour dans le cœur do sa
fille, ln pressa comme un fou sur sa
poitrine.
—Ehbien ! c’est entendu, lui dit-

l, lh-bus, à Paris, je réglerai mes
afluiros,do façon à venir passer deux
mois ici tous cusemble pendunt les
.vacances,

Cefut l'abbé et Flore qu’il fnl-
lut consoler maintenant. Mais l'i-
déo de la réunion des vacances fut
très effience surleur esprit, ct dans
l'intérêt do l'adorée ils so résignè-
rent tout à son désir,

IV

UN FAUX MENAGE

Cofut dans le nouveau quartier
du Ranelagh, c'est A-dire dans lair
le plus sain de Paris, que Lucien
choisit In demeure de safille,
Des Américains richissimes et

capricieux, après avoir bâti un
hôtel qui était un palais, avaient
eu In subite fantaisie d'aller plan-
ter leur tente ailleurs, Ils s’udres-
sérent à ln première agence de lo-
cation do Paris: l’ancienne maison
Pérignac.

Bargemon, déjà en pourparlors
avec un propriétaire de l'avenue
du Bois-de-Boulogne, alla visiter
l'hôtel des Yankees et fut ébloui.
Impossible de mieux comprendre
l'hygiène eb le confort moderne
de ces gens-là,

Lucien eut le tout relativement
à bon compte. Aussitôt l'aftaire
conclue. il mit les ouvriers dans
l'appartement de Germaine, vou-
lant que tout Eût nouf, joli ct vir-
ginal comme elle. Et lorsqu'elle ar-
1iva, ct qu'elle vit ce nid dont les

—

sièges, les tableaux, lo Jit, les ber-
gères avaient dû faire la joie, au
temps passé, de quelque dame
d'honneur de Marie Antoinette,
elle couvrit son père, de buisers, ce
qui le paya et au delà, de ses
peines.
—Mais tu sais, lui dit-il, c’est tn

santé ct ton travail qui vont me
prouver désormais ton affection.

Elle ne demandait pas mioux
que d’être travailleuse et soumise,
ayant à part les affaires de sonti-
ment, lu même raison, lu même
énergie que lui,

Uni miodeste coupé, très sombre,
mais attelé d'un cob de premier
sung, fut mit lu disposition de
Mathilde et de son élève, pour con-
duire celle-ci dans les divers cours
où elle devait apprendre ce que
l’instruction très développée des
jeunesfilles exige aujourd'hui. Mu-
sique, dessin, langues étrangères,
littérature, Germaine, dirigée par
Mathilde, se mettant au cournnt
de tout avec une wrdeur extraordi-
naire ct que rien ne rebutait. -
Ln satisfaction de Lucien, le

soir, les visites d’André, le merere-
di ct le dimanche, lu payaient de
son travail. Elle voynit nussi fré-
quemment Abeille Gérard.

C'était l’époque où Romnim, son
père, sacritinit tout ce qu’il possé-
ait à sus travaux scientifiques;
ct ses visites, dans le riche hôtel du
Ranclagh, étaient lu seule joie de
cette pauvre petite existence étrui-
te ct généc, Mais aussi comme les
deux fillettes s'adoraient. L'une
donnant, protégeant, muis avec un
tact inspiré par un cœur déjà très
chaud, et uue bonté naturelle au-
dessus de tout.

L'autre, reconnaissanto et attn-
chée comme le lierre au mur où
il s'accroche; parlant peu, mais ca-
pable de donnersu vie à cette amie
qui lui faisait du bien, avec une
noblesse et une délicatesse qu’À-
beille seule était enpable de com-
prendre.

André, avee sa merveilleuse iu-
telligence, réussissnit, ct les vacan-
ces passé en commun à Mussidan,
soit dans le pare aux ombrages ma-
gnitiques, soit dans le jardin aux
trois terrasses de bon pupa curé, en
mangeant les adorables erémes de
(tante Flore), nvaient autant de
juies que le paradis, pour Abeille,
pour Germaine et pour André Bur-
gemon.

Peu à peu à l'enfance, la jeunes-
sc aviiit succédé, Abcille était de-
venue une grande et souple jeune
fille aux yeux splendides, toujours
un peu triste, simple, bonne et dé-

vouée comme jadis. André Barge-
mon allait avoir son brevret d'in-
génieur; il était joyeux, aimable,
aussi frane qu'un moinean, un peu
blagueur, mais il travaillait ferme,
et pourl’instaut Lucien ne lui en
demandait pas d'avantage ; il trou-
vait que c'était assez.

—II faut bien que jeunesse se
passe, disait-il quelquefois à Ma-
thilde.

Celle-ci, un peu inquiète, répon-
dit un jour:
—J'ni peur qu'il ne comprenne

pus l'affection que Germaine n pour
lui. ,

Bargemon, subitement éclairé,
tressaillit :
—Est-ce que vous croyez notre

fillette disposée à aimer André ? lui
demanda-t-il. .

C'est déjà fait, répondit nette-
ment l’institutrice.
—Vous dites ?
—Germaine à dix-sept ans, il y n

dix ans, peut-être plus, qu’elle aime
son cousin,
—Eh bien tant mieux ! Au fond

de moi-même, ce mariage Cait
mondésir le plus cher. Gurmnine
sera heureuse.

—Oni, pourvu qu’André preunc
an sérieux des devoirs pourlesquels
Germaine n’aurn jumais ni une
faiblesse ni une compromission,
—Je l'entends bien ainsi.
L'entretien n'alla pas plus loin,

mais Bargemon, ayant examiné at-
tentivement sa fille, et ayant vu
que Mlic Forestier avait deviné
juste, Manœuvra autrement avee
André. D'abord, avec des allusions
très fines, il lui parla de lu maison
À diriger, des affaires. dont il pren-
drn probablement la suite: entin,
cefut Germaine, dont il lui fit en-
trevoir l’avenir mêlé au sien.
Comment André, tout au fond de

lui-même, prenait-t-il tout cela?
Lucien, an commencement, put
croire que ses intentions dtaient
comprises, et qu’elles réalisnient

ur son neveu le suprême bon-
our. 

mere
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Eneffet, pendant plusieurs se-
maines, André fut charmant avce
Germaine, ayant auprès d'elle cette
pointe d'émotion, qui allait si bien
it s& nature franche ct guic. Il lui
apporait des bouquets de violettes
d'un sou, achetés au sortir de l'Eco-
le Centrale; il demandait à les pi-
querlui-même dans les jolis che-
veux bruns;il ne s'absentait plus
jumais le soir, Mlle Dargemon,
attendric ct heureuse à en mourir,
donnait à Mathilde de longs bai-
sers dont celle-ci comprenait bien la
signification,

(A continuer)

PELERINAGE
Le pélerinage annuelde St-Hyacinthe à

STE-ANNE DE BEAUPRE,
aura lieu les 8 et 9 juillet.

 

Départ, 1e SA 74 hrs, pm.
Retour, le D à 7] hrs, p. m.

Prix des billets 3

  

Adultes 142222 4 4. SAR
Enfants , « . … lAU

à 8-7-9.

GRAND CHOIX

DE

Tapisseries

Nouvelles
Chez

B. H, Richerd& Fils
4d VENDHE
 

S'adresser au bureau de La Tri
BUNE,

Un billard en parfait ordre.
Un piano droit de seconde main,
Unevitrine (show case) montée

en nikel, :
Arbres de couche (Shafls) pou-

lies, supports (hangers), en Lon or-
dre.

Kodak, contenant négatifs pour
100 expositions.
Un coffre-fort (safe), grandeur en

dedans 21 x 26.
À vondre à bonnes conditions :
Engin et Bouilloire E, Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre. Aussi agrès de scie
ronde ot pompe de première classe.
—j. à €,

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Que St-o1lnloine - 114
Place du Marché,

o—ST-HYACINTHE,

 

Chapeaux en sote,

en Veutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches ot de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets cte.,

Grande Variote,

Confection et Reparation

Fourrures.

B<3~Une visite est sollicitéo,

n 8. 99.

Maison a Vendre
Situéo au centre du Yillago de SAINT-
GERMAIN, et occupée _dernicrement
commo Hôtel, par M, Henri Bastien.
Ordro purfnit. Sito très avantageux
pour tout genre de commerce.

Dimensions:
46 par 25 pieds avec cuisine 22 par 18

picds, 12 appartements. Grango et
écurie 52 par 22

Conditious Faciles.
B9"Echangera pour une torro

S'adresser à
A. PERRAULT,

 

Boito B. P. 244 jane St-Hyacinthe  

A

BIERE ET PORTER DE JOHN LABATTS

20HLABATR
LONDENCAnEA

ALE & STOUT

9

  
   

   

 

    

 

2 | 0 ZOVERN :

AAGDRO AT THR

=~ WoKLD's EXHIBITIONS

 

   

 

  
       

    

Di d
q 5. BRONZE gI DIPLOMAS )

¢

LONDON, ONT,
oo

Rocommiandé par 1os connalssenrs et
100 médecine daus toutes les parties du
Osnada. Voyez les témoignages écrits
dochimistes éminentr,

 

opTEVIRE 4 NZE ET ONZE DIPLOMES ob.
ES) ) CN q 7 tonun aux expositions universelles de
bo ops 0 France,d’'Australie, des Etats Unis, du

CIE oa, {  Canada,de la Jamaique,Indes Occlden-
rife. NAST SWNT tales,

Saveuroriginale et fine, pureté garantlo-
cvs Lreuvages nout fuitaspécistement
pourconvenir an climut do cecont!,
uent et no sout pas surpasses,

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile dans toute
la ville, )

J.B. St. PIERRE
LPICIER

256 RUE CASCADES,
ST-HYACINTHE.

Téléphonez au No. 36.

  

  
  

  

NOUVEAU MAGASIN

  heMEUBLES
Noreau & Cie,
MEUBLIERS,

Ontle plaisir d'annoncer au public et
à leurs anciennes pratiques qu'ils ont
ouvort un nouveau magasin do meubles
uu Nos

86 ET SS RUE MONDOR,
ST-IYACINTHE,

A I'ancicnue place d’affaires de la Com-
pagnio d'Eau Minérale.

M.Noreanfera uno spécialité d'ouvra-
ge de commnudes, réparations do meu-
Dles de tous gonres, nettoyage et posage
do tapis et prélarts. Employés compé-
tents dans toutes les lignes. Dois sce
et ouvrago garanti.
M. Noreau sollicite l’encouragement

du public en général.
tey-Bell Lol. 98. à 9-9

(HAUS SUREQ

J05. MORIN,

 

 

    
COIN DE LA

RUE St-Denis
St-Hyacintho, Quo-

Rue Cascade

 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et lénfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, cle.,
En Gros et on Dotail.

Venez et vous serez bion servis.

 

 

AGENTS

A ST-HYACINTHE
POUR LES FAMEUX

BIGYGLES
Columbia et Orient

Columbia

 

  

Tioues à Chaînes. $32.50, $40, $50, 855

sitns Chaînes, 885.00,

Orient

$60.00, $75.00,

Sans Chaines. 885.00.

EN VENTE : 110 rue Cascades.

1-4.99, —j.a.c.

 

Roucs à Chaines.  

L'IMPRIMERIE4

—DE—-

° -La Tribune
Estl'établissement le plus

complet pour l'impression

de .……….

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-DE-LELTRES

CIRCULAIRES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES,

ETC, ETC, ETC

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE PARÉ.

Boites d’Alarme
 

 

Laste des Numéros et Localités

 

No Quartiers

2 2 Station des Pompes.
3 3 St Antoine et St Simon
4 4. St Joseph et Cascades.
5 I William et St Casimir.
6 I Séminaire St Hyacinthe.
7 4 St Antoine et St Hya-

cinthe.
8  z  Dessaulles et Lafram-

boise.
9 5 Aqueduc St Hyacinthe,
12. 4 Bourdages et Morison,
13 5 Girouard et Desaulniers.
14 5  Girouard et Després.
15 2 Concorde et St Louis.
6 1 Girouard, Moseley & Co.
17 1 St Antoine et Concorde.
8 5 Héloïse et Desaulnier
1g 4 Claude et Bourdages.

 

TELEPHONE PARE

 

BRANCHE DE SAINT-HYACINTHE

(Bureau de La TRIBUNE)
 

Connection avec les endroits sui
vans

Granby—Farnham — Waterloo —
Acton— Upton— Saint Liboire—St-
Théodore— Ste Rosalie— St Simon
St-Hugues—St Alphonse —L’Ange-
Gardien — Angéline — St Joachim
—Roxton Pond—Milton East —Ste,
Cécile— St Valérien— St-Césaire—
Pauline. .

Le prix des Messages est de 15 cts

si-Hyacintie Hnsté
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gontenant100 GTAVAIES
BN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Relirieux,
Manufacturiers, Ete.,

de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

La TRIBUNE est imprimée et publiée pac
A. Denis & Cie, domiciliés en les cité €
district de St-Hyncinthe. Ce journal est
imprimé, coin des rues’Mondoret William,
cité de St-Hyacinthe.
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